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LES INDUSTRIES PALÉOLITHIQUES DU DÉBUT 
GLACIAIRE WEICHSELIEN DE CORBIE (SOMME) 

DANS LEUR CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE

David KIEFER & Sylvie COUTARD

INTRODUCTION

Lors de l’hiver 2012-13, en amont de la 
construction d’un gazoduc (Artère des Hauts-de-
France 2) à Corbie, commune à moins de 20 km 
à l’est d’Amiens (fig. 1), dans la Somme (Hauts-
de-France), l’INRAP a fouillé deux gisements du 
Paléolithique moyen distants d’un peu plus de 
deux cents mètres : les sites 25 et 26 (fig. 2 et 3).

 
Le bilan s’est avéré positif car c’est une quarantaine 

de pièces lithiques, dont un biface qui ont été retrouvées 
dans un contexte stratigraphique interprétable. 

Ces opérations, intervenues après une campagne 
de sondages en puits (Descheyer et al. 2012), sont en 
partie à l’origine des prescriptions de fouille émises 
par le service régional de l’archéologie. Le sondage 
95 avait livré trois silex taillés dans un sol steppique 
(fin du stade 5a) ; ces découvertes ont généré la 
fouille du site 25. Le sondage 101, 200 mètres au sud, 
embryon du site 26, avait révélé plusieurs horizons 
de sols humifères : à 1,30 m de profondeur dans un 
sol de type gris forestier probablement corrélable 
au sol SS1 de Saint-Sauflieu (Antoine 1989), et 
plus profondément, un nucleus Levallois dans un 
horizon rappelant le sol de Bettencourt (de 95 à 

Fig. 1 - Localisation des gisements de Corbie et des sites du Weichselien ancien dans le Nord de la France (points rouges). 
En rouge, les sites attribués au SIM 5c (d’après Locht et al. 2016, modifié).
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110 ka- [Antoine 2002]), interstade discret puisque 
représenté dans neuf sites dans les Hauts-de-France 
(fig. 1), la dégradation climatique du stade 5b 
érodant généralement le niveau. 

Un autre facteur motiva ces travaux, ce furent les 
découvertes effectuées en 1997 en marge des sites 
actuels, lors de fouilles sur le tracé d’un premier 
gazoduc (fig. 3 - Depaepe et al. 1997).  Il s’agissait de 
vestiges paléolithiques du Début Glaciaire, mais 
surtout de faunes en position primaire dans un 
niveau interprété comme un dépôt saalien, horizon 
encore peu documenté. 

Ces nouvelles investigations avaient donc le 
potentiel pour révéler des industries, voire de la 
faune dans un ensemble stratigraphique allant du 
Saalien au début du Glaciaire Weichsélien.  

Fig. 2 - Localisation des sites sur la carte géologique au 1/50 000e (BRGM, feuille d’Amiens).

CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE, 
GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE GÉNÉRAL

Les opérations de 1997

En 1997, une série de diagnostics et de fouilles 
préventives ont été menés sur le tracé du premier 
gazoduc (fig. 3). Ces aménagements se situent à 
environ huit mètres en contrebas sur le versant en 
regard du tracé du gazoduc de 2012. 

Thierry Ducrocq (AFAN/ INRAP) alors en 
charge du diagnostic découvrit un éclat cortical 
dans un niveau de limon argileux sous-jacent à la 
terre arable dans le sondage 2 et un fragment de bois 
de cervidé dans le sondage 3 (fig. 3). Ces sondages 
permettront d’engager une fouille entre les deux 
tests : la tranchée 1(fig. 3 - TR. 1). Cette fouille 
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Fig. 3 - Position des sites 25 et 26 et sondages de 1997 et 2012.
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a reconnu des loess lités à granules de craie qui 
ont été interprétés comme des dépôts du Saalien, 
de « la moitié du stade isotopique 6 (P. Antoine, 
communication orale) » (Depape 1997, p. 26). Un 
second horizon sous-jacent, un limon brun-orangé, 
contenant du matériel, un éclat et un nucléus, y ont 
été mis au jour. Puis ce sont des éléments de faunes 
qui ont été découverts à l’interface de ce niveau et 
d’un dépôt de pente limono-crayeux.

Le sondage 14 (Depaepe 1997), trente mètres au 
nord, mit au jour un sol gris forestier et trois sols 
steppiques. Ce bilan du début glaciaire apparu 
tronqué dans la tranchée 0 (Depaepe 1997), qui ne 
laissa apparaitre qu’un seul sol steppique, lequel 
livra trois éclats de silex, surmontant un sol gris 
forestier.

Une dernière tranchée de fouille (TR. 2 - fig. 3), 
au nord du site 26, révéla un sol gris forestier (Saint-
Sauflieu 1) du début du Glaciaire Weichsélien 
contenant cinq éclats non patinés, dont un éclat 
Levallois. 

Le résumé de ces opérations nous permet 
d’appréhender la variation de préservation des 
horizons, parfois sur quelques mètres. Aussi bien 
que les niveaux reconnus en 1997 aient bien été vus 
en 2012, quelques précisions pourront même être 
apportées quant à la chronologie de la stratigraphie, 
les corrélations entre les secteurs de 1997 et 2012 
resteront en suspens.

Contexte géographique 

Les sites 25 (69 à 72 m NGF) et 26 (63 à 68 m 
NGF), espacés de 235 mètres (fig. 3), se situent au 
lieu-dit "Les Fourneaux" à mi-versant, sur une pente 
douce, de part et d’autre d’un vallon sec d’axe nord-
ouest/sud-est menant à une vallée sèche qui rejoint 
la vallée de l’Ancre, un affluent de la Somme (fig. 2). 

Les sites sont orientés à l’est (25) et au nord-
est (26). Cette position topographique est classique 
dans la région, favorable à la conservation des 
dépôts de loess et des niveaux préhistoriques. 
À l’abri des vents dominants (Locht, 2001), ces 
versants sont par ailleurs moins soumis que les 
versants méridionaux aux cycles de gel-dégel. 

Contexte géologique

D’après la carte géologique (feuille "Amiens" 
BRGM à 1/50000) (fig. 2), le substrat sous la 
couverture loessique est la craie à silex du Santonien 
(C5d-e), qui repose sur la craie à silex du Coniacien 
(C4b-c). Sur les hauts des versants et le plateau, ces 
craies sont recouvertes de formations résiduelles à 
silex, issues de l’altération et de la dissolution de 
la craie. Ces craies et leurs altérites constituent des 
sources potentielles d’approvisionnement en silex, 

disponibles lors de la dernière glaciation sur les 
flancs des vallons secs et les versants dénudés des 
vallées de l’Ancre et de l’Hallue. 

Des sables thanétiens peuvent être présents 
de manière relictuelle dans les dépressions du 
substrat crayeux ou mélangés aux argiles à silex. La 
présence sporadique de grès témoigne également 
de l’extension passée des formations tertiaires. Des 
buttes tertiaires masquées par les loess font encore 
partie du paysage local, notamment à Lahoussoye, 
une commune limitrophe.

MÉTHODE DE FOUILLE ET D’ÉTUDE

La méthode de fouille a été conditionnée par les 
contraintes techniques de la pose du gazoduc. Les 
deux fouilles sont des tranchées larges de quatre 
mètres (fig. 4). La profondeur de trois mètres, cote 
de fond de forme du projet, a nécessité la mise en 
place de paliers. La fouille en fond de tranchée avait 
donc une largeur de deux mètres.

Ce décapage en profondeur a été suivi sur 164 m 
sur le site 25, la tranchée étant séparée en deux par 
un chemin rural (fig. 3) et sur 107 m pour le site 26. 

La fouille a entièrement été effectuée à la pelle 
hydraulique de 20 tonnes avec un godet lisse de 
curage. Lors de la découverte d’artefacts, une 
fouille manuelle était entreprise immédiatement, 
les artefacts relevés au tachéomètre puis la fouille 
mécanique reprenait par passes centimétriques. 

Les coupes stratigraphiques ont été relevées 
manuellement au 20e, des repères ont été collectés 
au tachéomètre. L’étude stratigraphique a été 
complétée par une analyse micromorphologique 
sur lames minces. Huit blocs ont été prélevés sur le 
site 25 (aux mètres 28 et 48 - fig. 3, 6 et 7) et douze 
sur le site 26 (mètre 82).

Les lames ont été fabriquées dans le laboratoire 
de l’Université de Bordeaux (UMR EPOC), selon les 
méthodes classiques de séchage, d’imprégnation 

Fig. 4 - Contraintes techniques de fouilles liées à la pose 
du gazoduc et à la sécurité (site 25).
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dans la résine et de montage sur lame avec polissage 
à 25-30 µm. Les analyses ont été menées sur un 
microscope Olympus BX51 en lumière polarisée 
analysée et non analysée suivant les principes de 
Bullock et al. (1985) et de Stoops et al. (2010).

LES SÉQUENCES STRATIGRAPHIQUES 
DES SITES 25 ET 26 DE CORBIE

La séquence stratigraphique du site 25 

Description

La zone fouillée s’étend sur 164 mètres, séparée 
en deux tronçons par le chemin du Mellier (fig. 3). Le 
relevé stratigraphique a concerné une longueur de 
soixante-dix mètres au nord du chemin (tranchée 1) 
et environ trente mètres au sud (tranchée 2). La 
séquence stratigraphique est globalement peu 
dilatée, mais le substrat a malgré tout rarement été 
atteint en raison de la cote de fond de fouille limitée 
à trois mètres. La craie altérée a été vue vers le mètre 
50 sous des limons argileux hydromorphes (fig. 5-1).

Le tronçon 12-24 m a livré la séquence 
stratigraphique la plus complète en ce qui concerne 
le pédocomplexe Bt-paléosols humifères ayant livré 
l’industrie paléolithique. À l’extrémité méridionale, 
en raison du pendage des couches vers le sud, les 
niveaux recherchés sont au-delà de la cote de fond 
de fouille.

Vers le nord, les paléosols humifères apparaissent 
directement sous les labours et sont érodés.

Par ailleurs, la fouille se situe sur un versant 
qui offre un pendage principal vers l’est, 
perpendiculaire à l’axe de la tranchée. Les unités 
pédo-sédimentaires du Début Glaciaire sont 
recoupées par quelques vastes vallons d’érosion qui 
oblitèrent les liens stratigraphiques. La portion de 
coupe de 53 à 67 mètres se caractérise en outre par 
la présence d’une fente de gel de grande dimension 
(plusieurs mètres à l’ouverture) qui avait déjà été 
repérée lors de la campagne du gazoduc en 1997.

La séquence la plus complète pour l’ensemble du 
Début du Dernier Glaciaire (unités 3 à 8), l’Eemien 
(unité 9) et quelques horizons du Saalien (unités 10 
et 11), est composée des unités suivantes, de haut 
en bas :

- horizon de labours (unité 1, fig. 6-1) d’une 
quarantaine de centimètres d’épaisseur ;

- limon brun-orangé argileux (unité 2, fig. 6-1) 
d’une épaisseur variant de 0,15 m à 0,6 m (sol brun 
lessivé de surface) ; 

- limon brun gris clair (unité 3, fig. 6-4) à structure 
lamellaire fine, humifère, d’aspect « léopardisé », 
c’est-à-dire avec des taches limoneuses plus claires. 
Ce niveau se développe sur environ 0,3 à 0,45 m 
d’épaisseur ;

- limon gris à jaunâtre riche en concrétions ferro-
manganiques (unité 4, fig. 6-4), d’épaisseur variant 
de 0,1 à 0,6 m ;

- limon brun gris clair (unité 5, fig. 6-4) à structure 
lamellaire fine, humifère, d’aspect « léopardisé » 
plus riche en manganèse (semblable à l’unité 3, 
fig. 6-4), cailloutis épars ; la limite inférieure est 
soulignée par un cailloutis ; 

- limons brun-gris foncé contenant un cailloutis 
épars et des tubulures comblées par des limons 
beige (unité 6, fig. 6-4) ; 

- limon brun gris tirant sur l’orangé à structure 
polyédrique avec un cailloutis important. Son 
épaisseur varie de 0,1 à 0,6 mètre (unité 7, fig. 6-4) ;

- limon gris-orangé légèrement argileux à 
structure polyédrique (unité 8 fig. 6-4). Il n’apparaît 
qu’au huitième mètre de la tranchée et se développe 
vers le nord pour atteindre une épaisseur de presque 
0,4 m ;

- limon brun-orangé argileux qui apparaît au 
seizième mètre (unité 9, fig. 6-4). Il atteint une 
épaisseur maximum de 0,4 m ;  

- limon grisâtre légèrement sableux sans 
structure apparente, légèrement humifère, avec des 
imprégnations ferro-manganiques sur un fin réseau 
radiculaire (unité 10, fig. 6-3). Quelques passées 
sont légèrement plus argileuses et présentent une 
structure feuilletée. Il n’apparait qu’après le dix-
septième mètre ; 

-  limon lité sableux avec des bandes jaunâtres 
(unité 11, fig. 6-3). Ce niveau n’apparait qu’au vingt-
deuxième mètre.  

L’ensemble des unités 3 à 10 est recoupé un 
vallon d’érosion (fig. 4-1). Ce dernier apparait 
au dix-huitième mètre et se prolonge jusqu’au 
vingt-septième mètre. Il s’enfonce jusqu’à deux 
mètres sous son niveau d’apparition. Il est comblé 
par un lœss carbonaté lité (unité 12, fig. 5-4) à 
la base duquel apparaît un cailloutis. Sa partie 
supérieure est affectée par la décarbonatation liée 
au développement de l’unité 2.

Dans la tranchée 2 au sud du chemin (fig. 5-1), 
l’ensemble des unités sont dans la continuation 
des unités décrites ci-dessus (1, 2, 5, 6, 7, 12). La 
particularité de cette portion est la dilatation de 
l’unité 12 (loess carbonatés lités - fig. 6-1, 6-4) qui 
atteint plus d’un mètre.

étude micromorphologique

Plusieurs prélèvements micromorphologiques 
en blocs non perturbés ont été extraits (fig. 6-3). En 
raison des conditions climatiques détestables lors 
de la fouille et du prélèvement, accompagnées du 
gel-dégel de la coupe, leur localisation n’a pu être 
reportée sur des levés manuels précis.

Les échantillons A et B ont été prélevés au mètre 
48 de la coupe au niveau d’un horizon légèrement 
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Fig. 5 - Levées stratigraphiques des sites 25 et 26.
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Fig. 6 - Détails de la stratigraphie du site 25.

orangé (fig. 5-1), pouvant être, pour des raisons 
stratigraphiques, attribué au Saalien. Il s’agit de la 
base de la séquence.

Les blocs C à G, prélevés au mètre 28 de la coupe 
(fig. 6-2), concernent une séquence probablement 
eemien-weichselien. Seul l’horizon steppique 
sommital apparait clairement dans la coupe.

L’échantillon H concerne l’horizon Bt du sol 
brun lessivé de surface.

Les principaux traits pédo-sédimentaires sont 
présentés dans le tableau I. 

L’échantillon A, le plus profond, a été pris 
dans un horizon grisâtre à la base de la coupe. Il 
montre les caractéristiques d’une base d’horizon 
d’illuviation de sol brun lessivé : les illuviations 
de type ferri-argilanes orangés limpides sont 
bien présentes dans la porosité de chenaux mais 
n’envahissent pas toute la lame comme au cœur des 
horizons bien conservés.

L’échantillon B témoigne de la dégradation de 
cet horizon Bt : les illuviations sont discrètes et des 
sables fins pénètrent dans l’horizon par des fentes 
ou des bioturbations.



RAP - 2019 n° 3-4 - David KIEFER & Sylvie COUTARD - Les industries paléolithiques du début Glaciaire Weichselien de Corbie (Somme) 
dans leur contexte stratigraphique.

12
Tab. I – Principaux traits pédosédimentaires du site 25.

couche lame description interprétation

Unité 1 H
Limon quartzeux
Bioturbation abondante avec illuviations brunes et poussiéreuses
Abondance d’illuviations brun orangée
Quelques petites concrétions ferro-manganiques

Horizon d’illuviation du
sol brun lessivé de surface
(Holocène)

Unité 5/6 G

Limon quartzeux
Une esquille de silex
Microstructure lamellaire fine (espacement 2-3 mm)
Abondance de papules orangées à acajou parfois poussiéreuse. En 
bas de la lame, grosse accumulation de papules microlitées à passées 
noirâtres
Cavité biologique allongée comblée par de petits pellets postérieurs à 
la microstructure, en haut de la lame

Sol steppique ? sur
colluvions issues érosion 
sols gris forestier

Unité 7 F

Limons quartzeux
Un gravier de silex en milieu lame très altéré et ferruginisé, une 
esquille millimétrique en haut de lame
Ferri-argilanes brun-orangés à brun rouge épais, abondants et très 
fragmentés sur chenaux et fissures, avec léger déplacement des fragments
Papules brun-orangé clair limpides dans la masse
Pédoreliques vers le haut de la lame, accompagnées par des plages 
grises emballant des fins débris de MO

Sol gris forestier démantelé 
sur place, plus remanié au 
sommet

Unité 7 E

Limons quartzeux, grains de sable épars
Illuviations extrêmement abondantes sur chenaux, brun-orangé à 
brun-rouge assez foncées, souvent microlitées avec passées noires 
humifères et grains de limons quartzeux, fissurés à fragmentés. Les 
plus foncés et noirâtres semblent les plus tardifs.
En haut de lame, débris végétaux fibreux noirs ferruginisés

Sol gris forestier 
(horizon Bth)

Unité 7/8 D

Limons quartzeux
Nombreux graviers de silex pluricentimétriques dans ensemble de la 
lame
Illuviations extrêmement abondantes envahissant l’ensemble de la 
lame. Deux phases clairement distinctes :
- une phase orangée souvent fragmentée, parfois à l’était de papules 
ou de pédoreliques dans de probables bioturbations
- une phase plus rougeâtre et plus foncée avec des passées humifères, 
qui recouvre ou recoupe la précédente

Sol gris forestier 
(horizon Bth) sur Bt ?

Unité 7/8 C

Limons quartzeux
Deux graviers de silex dans une bioturbation
Illuviations brun-orangé foncé très abondantes (quelques-unes plus 
rouges), très fragmentées et réorientées en réseau perpendiculaire,  
dans chenaux

Sol gris forestier 
(horizon Bth) ?

Unité 15 B

Limons quartzeux. Fraction sableuse bien visible, avec concentration 
de grains (80-100 µm = sable fin) dans des bioturbations ou des fentes
Petits graviers de silex anguleux
Illuviations bien présentes mais beaucoup plus discrètes qu’en A : 
ferri-argilanes brun clair à brun-orangés de petite taille, parfois plus 
foncés, parois légèrement poussiéreux 
Hydromorphie marquée par abondance de concrétions ferro-
manganiques millimétriques et quelques hyporevêtements
Quelques cavités biologiques 

fond de Bt légèrement
gleyifié Horizon Bt dégradé
par hydromorphie et
incorporation de sable fin

Unité 15 A

Limons quartzeux. Fraction sableuse visible, plus abondante en haut 
de lame
Deux graviers de silex pluricentimétriques, d’autres plus petits
Belles illuviations brun-orangé claires plutôt limpides sur chenaux et 
sur grande fissure (ou chenal vertical). En place, légèrement fissurées. 
Bien présentes mais pas de gros revêtements épais
Micro-concrétions ferro-manganiques et hyporevêtements noirs. 
Hydromorphie marquée aussi par plages plus orangées et plages plus 
claires.

Base de profil de Bt
légèrement gleyifiée 
(sol brun lessivé)
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Les deux échantillons témoignent d’une légère 
hydromorphie que l’on ne rencontre pas dans les 
horizons plus récents des échantillons C à G.

Les sédiments composant la séquence C à G 
sont soit des lœss, soit issus de leur remaniement, 
comme l’indiquent la granulométrie caractéristique 
autour de 40 µm des quartzs anguleux et la 
présence de paillettes de micas, de glauconie... Une 
contamination par des sables quartzeux fins existe 
localement.

La série d’échantillons de C à G concerne un 
pédocomplexe humifère, avec au moins un sol 
gris forestier. Les deux échantillons inférieurs ne 
présentent pas les caractéristiques d’un horizon Bt 
de sol brun lessivé même si dans l’échantillon D, 
deux phases se distinguent clairement, la première 
pouvant correspondre à une pédogenèse de type 
sol brun lessivé. Ceci s’accorde avec la présence 
d’un cailloutis et d’une rupture nette à la base de la 
couche 7’ repérée sur le terrain (fig. 6-1). Il est donc 
probable que le Bt eemien (unité 9 - fig. 6-4) soit 
érodé à cet endroit. La pédogenèse de type « Sol gris 
forestier » affectant la couche 7’ traverse les horizons 
sous-jacents, en particulier l’unité 10 (fig. 6-3), qui a 
acquis de ce fait une teinte légèrement grisâtre. La 
base de la coupe (couche 11) correspond à des lœss 
jaunâtres. Le sol gris forestier (couche 7’) est très 
bien développé avec des illuviations extrêmement 
abondantes dans une porosité de chenaux dense 
et bien ouverte. Le caractère forestier de ce sol 
est indiqué par les teintes brun-rouge des ferri-
argilanes et la fraction humifère présente dans les 
revêtements argileux ou poussiéreux. 

La lame G concerne un sol noir formé sur des 
colluvions issues de l’érosion du sol gris forestier 
sous-jacent. Il s’agit d’un sol steppique.

La séquence stratigraphique du site 26

Description

La coupe 26 (fig. 5-2) s’étend sur 107 m dans 
un axe sud-nord entre les sondages 100 et 102 du 
diagnostic. 

La tranchée de fouille est sur le versant d’un 
vallon sec se raccordant à une vallée sèche. Ce 
versant est incisé, entre le début de la tranchée 
et le vingtième mètre, par un paléo-vallon sec 
comblé par un millefeuille de sédiments tertiaires 
remaniés (sables et lignites), mais également de 
passées humifères et de limons argileux. Dès le 
vingtième mètre, les lœss calcaires à granules de 
craie constituent l’essentiel du remplissage. Le bord 
du vallon, caractérisé par la présence de craie, a été 
atteint au cinquante-huitième mètre de la tranchée 
(fig. 5-2). Au-delà de cette incision, des couches plus 
homogènes, présentant un double pendage, l’un 

vers l’est, l’autre vers le sud sur le versant du paléo-
vallon, ont été observées. Les informations les plus 
complètes pour le Début Glaciaire weichselien ont 
été relevées entre le 72ème et le 90ème mètre (fig. 7). 

Ce sont de haut en bas (fig. 7) : 
- horizon de labours (unité 1) ;
- limon argileux à taches noires (« léopardisé », 

unité 6) ;
- limon humifère noir sans structure apparente 

(unité 7) ;
- limon humifère brun à structure polyédrique 

(unité 8) ;
- limon humifère brun-orangé légèrement 

argileux à structure polyédrique (unité 9) ;
- limon brun-orangé argileux (unité 10) ;
- limon légèrement humifère et peu argileux 

(unité 11) ;
- lœss sableux décarbonatés avec des lits de 

cailloutis (unité 12) ;
- lœss sableux carbonatés (unité 13) ;
- craie surmontée d’argile de décarbonatation 

(unité 14).

Étude micromorphologique

Une série de prélèvements micromorphologiques 
en blocs non perturbés a été faite dans la séquence 
la plus dilatée (fig. 7) au mètre 82,5 : 

• 0-40 cm : labour (unité 1) ;
• 40-75 cm : limon orangé à taches noires 

(prélèvement 7 - unité 6) ;
• 75 cm-1,10 m : limon noirâtre homogène, 

structure lamellaire ; limite basale diffuse 
(prélèvements 9 et 8, unité 7) ;

• 1,10-1,60 m : limon argileux à structure 
polyédrique, gris foncé (prélèvements 12, 11 et 10 ; 
unité 8) ;

• 1,60-2,30 m : limon argileux brun-orangé à 
logettes de vers de terre, structure polyédrique, plus 
massif et moins structuré dans les 30 cm inférieurs 
(prélèvements 12 et 4 à 1, unité 9) ;

• 2,30-2,40 m : cailloutis bien marqué (graviers 
de silex gélifractés) ;

• 2,40- arrêt à 2,90 m : limon argileux rougeâtre 
massif (prélèvements 5 et 6, unité 10).

La distinction des horizons établie sur 
le terrain est confirmée par les observations 
micromorphologiques (tab. II - fig. 8).

Les sédiments composant la séquence sont soit 
des lœss, soit issus de leur remaniement, comme 
l’indiquent la granulométrie caractéristique autour 
de 40 µm des quartz anguleux et la présence 
de paillettes de micas, de glauconie... Une 
contamination par des sables quartzeux fins existe 
dans l’ensemble de la séquence, d’origine colluviale 
ou éolienne à partir des affleurements de sables 
tertiaires présents localement.
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Fig. 7 - Détails de la stratigraphie du site 26.
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couche lame description Interprétation
Unité 6

7

Limon quartzeux, avec quelques grains de sable épars. Un gravier 
de silex dans le tiers inférieur.
Matrice argilo-poussiéreuse.
Quelques rares papules.
Pas d’illuviations argileuses.
CaCO3 abondant sur réseau racinaire.
Activité biologique importante, dont une cavité comblée par des 
agrégats coalescents

?

Unité 7

8

Limons quartzeux, grains de sable fréquents
Un gros gravier de silex dans le tiers supérieur, entouré de CaCO3
Quelques illuviations brun-orangé : petits ferri-argilanes discrets, 
souvent fissurés
Abondance de CaCO3 dans chenaux racinaires, sphérolite de 
lombric dans une bioturbation
Cavités biologiques avec remplissage de petites déjections 
irrégulières et une matrice noirâtre
Structure polyédrique

Sol steppique

9

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Quelques petits silex infra-centimétrique à la base
Structure polyédrique
Concrétions ferro-manganiques abondantes en place, limites 
diffuses, peu denses. Quelques unes plus marquées, arrondies
Abondance de CaCO3 dans chenaux racinaires
Rares petites illuviations dans petits pores totalement colmatés
Quelques papules dans remplissage de cavité biologique
Majorité porosité chenaux vide
Quelques chenaux avec accumulation de silts grisâtres

Unité 8

10

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Quelques petits graviers de silex et grès altérés
Matrice argilo-poussiéreuse, particules sombres.
Microstructure polyédrique
Illuviations fines brun foncé à noires dans petits pores, brun-
orangée dans certains pores plus grands.
Quelques revêtements CaCO3 dans chenaux.
Bioturbations avec débris de MO (végétaux) assez nombreuses. Sol gris forestier

(Sol de Saint-Sauflieu SS1)

11

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Gravier de silex altéré dans tiers inférieur
Chenaux bien ouverts avec fines illuviations argileuses brun foncé 
plus noirâtres à la base des pores, plus ou moins poussiéreuses.
Quelques cas d’illuviations brun clair fissurées.
Assez grand nombre de cavités biologiques plus ou moins 
colmatées. Une avec accumulation débris MO.

Tab. II - Principaux traits pédosédimentaires du site 26.

À la base, les illuviations brun-orangées 
abondantes permettent clairement d’identifier un 
horizon d’illuviation Bt de sol brun lessivé. 

L’intérêt majeur du site réside dans la 
superposition de deux horizons d’illuviations de 
sols gris forestiers qui se distinguent sur le terrain 
par leur couleur et leur texture et en lame mince par 
le type d’illuviations :

- l’horizon inférieur est marqué par d’épaisses 
illuviations stratifiées à dominante brun-rouge et 
nombreuses bioturbations ;

- dans l’horizon supérieur, ces revêtements épais 
rougeâtres sont absents. On trouve uniquement des 
illuviations argilo-poussiéreuses noirâtres (fraction 
humifère déposée essentiellement en croissant au 
fond des pores).

Le caractère forestier de ces deux sols est 
indiqué par la fraction humifère présente dans 
les revêtements argileux ou poussiéreux, et par 
les accumulations de débris de matière organique 
(végétale) en ce qui concerne le sol gris forestier 
supérieur.

L’horizon sus-jacent est très noir sur le terrain. 
Il s’agit d’un sol isohumique de type steppique : 
ces sols steppiques présentent peu de traits 
caractéristiques en lame mince, excepté les cavités 
biologiques avec des déjections de petite taille.
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Tab. II (suite) - Principaux traits pédosédimentaires du site 26.

Unité 9

12

Limons quartzeux
Grosses illuviations stratifiées (lits loessiques plus épais que les 
argilanes brun-rouge).
Quelques illuviations plus claires, fréquemment intégrées à la 
masse.
Fragments de revêtements argileux dans une bioturbation
Concrétions ferro-manganiques infra-millimétriques 
probablement en place
Accumulations localisées de débris de MO noirs
Quelques traces de siltanes grisâtres « humifères »
CaCO3 dans quelques chenaux racinaires

Sol gris forestier
(Sol de Bettencourt SB)

1

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Un gravier de silex
Gros revêtements argileux épais stratifiés brun-rouge, fissurés 
à fragmentés. Certains revêtements plus minces, plus ou moins 
stratifiés.
Rares papules
Grande abondance de micro-concrétions ferro-manganiques
Microstructure polyédrique

2

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Un gravier de silex
Microstructure polyédrique grossière
Revêtements abondants, brun foncés microlités à stratifiés, peu 
épais, légèrement fragmentés sur place
Un cas de colmatage par un silt « humifère »
Très nombreuses micro-concrétions ferro-manganiques

3

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Un gravier de silex
Revêtements argileux brun-orangé à brun foncé plus ou moins 
poussiéreux, plus ou moins composites, en général minces 
(certains stratifiés sont plus épais), noirâtres pour les plus fins.
Activité biologique importante avec cavités et logettes
Microconcrétions ferro-manganiques abondantes. Quelques unes 
millimétriques.
Microstructure à chenaux

4

Limons quartzeux, grains de sable épars
Beaucoup de pores vides : les revêtements argileux sont beaucoup 
moins abondants qu’au-dessus. Fines illuviations humifères.
Une cavité biologique comblée par de gros agrégats coalescents, 
bordure soulignée par des argilanes brun-orangés
Zones plus argileuses : pédoreliques intégrées à la masse ?
Microconcrétions ferro-manganiques abondantes. Quelques unes 
supérieures au millimètre de diamètre.
Microstructure à chenaux

Unité 10

5

Limons quartzeux, grains de sable épars
Traits texturaux très abondants : illuviations brun clair à orangées, 
pour certaines composites, nombreuses intégrées à la masse. 
D’autres plus foncées, stratifiées
CaCO3 dans certains chenaux (hyporevêtements et remplissages), 
souvent fragmentées sur place.
Cavité biologique avec remplissage en pile d’assiettes (lombric) 
avec fragments de ferri-argilanes orangés et bruns stratifiés. Horizon d’illuviation de sol 

brun lessivé (sol eemien), 
affecté par les illuviations du sol 
gris forestier sus-jacent

6

Limons quartzeux, grains de sable assez fréquents
Deux graviers de silex centimétriques
Illuviations brun clair à orangées abondantes, souvent 
fragmentées, associées à une porosité pour une bonne part 
colmatée.
Quelques cas de revêtements stratifiés brun rouge humifères dans 
les pores les plus ouverts, parfois supérieurs à 1 mm  d’épaisseur.
Microconcrétions ferro-manganiques abondantes en place.
Très grande bioturbation colmatée par un sédiment beaucoup 
plus clair et moins argileux (contenant également des papules, 
des illuviations humifères dans de petits chenaux ultérieurs, 
quelques accumulations limoneuses foncées).
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Fig. 8 - Site 26 : principaux traits pédosédimentaires du site 26 - description et hiérarchie.
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Interprétation chronostratigraphique 
des séquences de Corbie.

L’interprétation chronostratigraphique générale 
des coupes de Corbie (sites 25 et 26) se réfère aux 
coupes de références de Saint-Sauflieu (Antoine 1989), 
Bettencourt-Saint-Ouen (Antoine 2002), et Fresnoy-
au-Val (Goval & Locht 2009). Ces références régionales 
et la position stratigraphique des horizons permettent 
d’interpréter le complexe de sols humifères comme 
un pédocomplexe weichselien reposant sur l’horizon 
de sol brun lessivé interglaciaire de l’Eemien (fig. 
6, fig. 7). Une partie de la séquence, antérieure à ce 
pédocomplexe, est donc saalienne.

Dépôts et pédogenèses attribuables au Saalien

La séquence pédosédimentaire pléistocène 
repose sur le substrat crayeux (site 25/unité 16, 
fig. 5-1 - site 26/unité 14, fig. 5-2 - craie démantelée 
à rares silex du Santonien). 

La base de la séquence stratigraphique du 
site 25 est constituée d’un limon argileux orangé 
(site 25/unité 15). En lame mince, cette unité 15 
(lames A et B) montre les caractéristiques d’une 
base d’horizon d’illuviation de sol brun lessivé : les 
illuviations de type ferri-argilanes orangés limpides 
sont bien présentes dans la porosité de chenaux.  Il 
s’agit donc d’un horizon Bt antérieur à l’Eemien : 
il est probable qu’il s’agisse des restes d’un sol de 
l’interglaciaire intra-saalien (stade isotopique 7, 
vers 200 ka). Ce Bt, légèrement gleyifié (dégradation 
par hydromorphie) avec incorporation de sable fin, 
passe latéralement sous les limons lités de l’unité 11 
(fig. 6-2), qui se chargent en cailloutis à la base 
(unité 13, fig. 5-2). Situés sous l’unité 9 (fig. 6-4) 
corrélée à l’Eemien, ces limons lités peuvent être 
attribués à la fin du Saalien. 

Des loess sableux saaliens sont également 
présents sur le site 26 (site 26/ unités 13 et 12 
(fig. 5-2, 7-2). Ils sont surmontés d’un limon grisâtre 
humifère légèrement argileux (site 26/ unité 11 - 
fig. 7-2). 

Que ce soit sur le site 25 ou sur le site 26, 
la teinte grisâtre du sommet des loess saaliens 
résulte probablement de la migration d’éléments 
humifères weichseliens, vers les niveaux saaliens, 
en particulier dans les secteurs où le Bt eemien a été 
érodé et la séquence stratigraphique comprimée. 

Le pédocomplexe eemien-weichselien

Aux dépens de ces loess saaliens se développe 
un sol brun lessivé (site 25/ unité 9 - fig. 6-4, site26/ 
unité 10, fig. 7-2), clairement identifié dans les 
coupes (limon argileux orangé à rougeâtre) et en 
lame mince (illuviations limpides orangées).

Ce sol brun lessivé peut être corrélé avec 
l’interglaciaire eemien, au climat légèrement plus 
chaud que le nôtre (SIM 5e, ~130-112 ka). Sur le 
site 25, ce Bt Eemien n’est conservé que dans la 
portion 18-24 mètres et sur le site 26 sur la portion 
80-100 mètres. En effet, une crise érosive marque 
le début du Weichselien, corrélée avec le stade 5d 
(stade de Herning environ 112 ka BP) de la 
chronologie isotopique.

Cette troncature se marque par l’érosion des 
horizons de surface du sol brun lessivé et par le 
dépôt d’un cailloutis de silex épars sur environ 10 cm 
d’épaisseur. La dégradation climatique se marque 
également par la présence de petites fentes et une 
certaine hydromorphie. Quelques pédoreliques se 
retrouvent dans la base de l’horizon sus-jacent. 

Un complexe de sols humifères attribuable au 
Début Glaciaire weichselien surmonte cet horizon 
Bt interglaciaire tronqué. 

Sur le site 26, un premier sol gris forestier (site 26/ 
unité 9, (fig. 7-2) se développe sur des sédiments 
limoneux, dans lesquels une fraction sableuse bien 
présente et des graviers épars témoignent d’apports 
colluviaux. Ce sol se caractérise par des illuviations 
épaisses argilo-humique rougeâtres, souvent 
stratifiées avec des lits limoneux grossiers. Très épais 
dans la partie supérieure de l’horizon, ils sont plus 
minces à la base. Les illuviations pénètrent dans le 
Bt sous-jacent. Les concrétions ferro-manganiques 
y sont très fréquentes. Le faciès encore nettement 
rougeâtre de ce sol et sa position sous un deuxième 
horizon de sol gris forestier (site 26/ unité 8, fig. 7-2) 
permet de le corréler avec le sol de Bettencourt de la 
séquence de référence, défini sur le site éponyme de 
Bettencourt (Locht 2002). Rarement observé dans 
les séquences régionales où il est le plus souvent 
érodé (Antoine et al. 1999), ce sol peut être attribué 
à l’interstade 5c de la chronologie isotopique. 
Il se développerait sous un couvert forestier de 
type forêt boréale. Le second sol gris forestier est 
caractérisé par des illuviations fines très humifères 
brun foncé à noirâtres souvent poussiéreuses. Les 
accumulations de petits débris de matière organique 
végétale sont fréquentes (remplissages probables de 
cavités biologiques). Corrélable avec le Sol de Saint-
Sauflieu SS1(Antoine et al. 1999), il est attribuable à 
l’interstade SIM 5a entre ~ 85 et 80 ka.

Sur le site 25, des sols gris forestiers (sites 25/
unités 7 et 8, fig. 6-4) ont également été identifiés 
en lames minces (lames C à F). Les deux sols, 
développées sur colluvions, ne sont pas identifiables 
sur l’ensemble de la coupe. L’unité 8, plus orangée, 
pourrait correspondre au sol de Bettencourt corrélé 
à l’interstade 5c (Antoine 1995) et l’unité 7 au Sol de 
Saint-Sauflieu SS1. 
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Fig. 9 - Corrélation détaillée entre les principaux enregistrements pédosédimentaires du début Glaciaire weichselien dans 
le nord de la France (d’après Antoine et al. 2002, modifié ; DAO : J.-L. Locht & S. Coutard).

Au-dessus de ces sols forestiers plus ou moins 
érodés apparaissent les horizons isohumiques de 
type steppique, formés dans un contexte de steppe 
à graminées, dans laquelle subsiste quelques 
bouleaux (Antoine et al. 1999). Ils traduisent une 
continentalisation plus poussée du milieu. Ces 
paléosols peuvent être corrélés avec ceux décrits 
à Saint-Sauflieu (SS2 et SS3) attribués à la fin du 
stade isotopique 5a, entre 72 et 68 ka (Antoine et 
al. 1999, 2003). 

Sur le site 25, un ensemble de trois sols steppiques 
a été relevé ; les unités 6 et 5 (fig. 6-4) peuvent 
être respectivement corrélées avec les paléosols 
SS2 et SS3a de Saint-Sauflieu et l’unité 3 avec le 
SS3b, développé sur apports éoliens (unité 4). Ces 
trois horizons présentent la particularité d’être 
« léopardisés » (fig. 6-1), c’est-à-dire tachetés 
de traces orangées. Cette altération, liée à une 
dégradation de la matière organique contenue 
dans les paléosols, résulte probablement de leur 
proximité avec la surface. 

Sur le site 26, la transition entre le sol gris forestier 
et les horizons sus-jacents est relativement diffuse 
sur le terrain : la phase d’érosion tronquant le sol est 
peu marquée. Le changement se marque cependant 
clairement par un passage à un sédiment plus fin, 
à structure lamellaire et non plus polyédrique. Les 
sols steppiques (site 26/ unités 7 et 6 - fig. 7-2) y 
sont mal conservés. Un seul (site 26/ unité 7) a été 
clairement identifié (de teinte noirâtre, homogène, 
avec des cavités biologiques de grande taille). 

L’unité 6 « léopardisée » sus-jacente pourrait être 
un second sol steppique dégradé mais sa position 
sous les labours la rend difficilement interprétable.

Le Pléniglaciaire

Sur le site 26, l’unité stratigraphique 6 
(fig. 5-2) passe latéralement sous un limon orangé 
faiblement argileux (site 26/ unité 5). Cet horizon 
orangé est comparable à certains horizons du 
Pléniglaciaire moyen reconnus dans la région (sol 
de « Saint-Acheul », MIS 3, Antoine et al. 2016) et sa 
position stratigraphique est compatible avec cette 
interprétation. L’unité 5 est à son tour affectée par 
un réseau de petites fentes de gel (unité 4) fluées 
vers le cœur du paléo-vallon. 

Sur les deux sites, la séquence stratigraphique 
se poursuit par des lœss carbonatés à granules 
de craie (site 25/unité 12-site 26/unité 3 - fig. 6), 
déposés au cours du Pléniglaciaire supérieur. Sur 
le site 25, l’épaisseur maximale conservée de lœss 
carbonatés attribuables au Pléniglaciaire supérieur 
du Weichselien (unité 12) atteint deux mètres à la 
faveur du remplissage d’un vallon d’érosion au 
vingt-quatrième mètre de la tranchée. 

Sur ces loess, ou sur les dépôts sous-jacents 
lorsqu’ils sont absents, se développe le sol brun 
lessivé de surface holocène.
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ASPECTS TAPHONOMIQUES

Les industries des niveaux steppiques
 

Les artefacts de l’unité « léopardisée » (fin SIM 5a) 
du site 26 

L’unité 6 du site 26 « léopardisée » est un 
horizon surmontant un sol steppique développé 
sur des colluvions, soit l’équivalent du sol SS2 de 
Saint-Sauflieu. L’unité 6, située sous les labours, ne 
présente clairement pas les traits caractéristiques 
d’un sol steppique. Cependant, cette unité passe 
latéralement sous le Sol de Saint-Acheul, il se 
pourrait qu’il s’agisse du troisième sol steppique de 
la séquence de référence, le SS3b.

  
Quatre artefacts y ont été retrouvés (tab. III). Les 

éclats 26, 28, 30, ont été découverts à environ 1,5 m 
de distance (fig. 10). L’industrie présente des arêtes 
et des tranchants frais mais est recouverte d’une 
patine bleutée. Sous l’éclat 26, un dépôt carbonaté 
s’était formé. La pièce n° 31, déconnectée de 
l’ensemble, présente des arêtes et tranchants frais et 
n’est pas patinée.

Six pièces dans l’unité 5/6 du site 25

Les deux premières pièces (n° 1, 2 - tab. IV) sont 
apparues au sommet d’un sol humifère de type 
steppique d’aspect « léopardisé » se développant 
sur colluvions à 1,2 mètre dans l’unité 5/6 (fig. 11).

  
Dans la partie méridionale de la stratigraphie, il 

est possible d’individualiser trois sols steppiques, 
cette distinction est impossible à l’extrémité nord 
de la coupe où il ne reste qu’un seul horizon.

Ce sol étant développé sur colluvions, il s’agit 
donc d’un des deux premiers sols steppiques (SS2 
ou SS3a [Antoine 1989]).

L’éclat 1 a été trouvé à plat (fig. 11). La seconde 
pièce n’a pas été découverte en place mais dans les 
déblais de décapage de la passe sous laquelle est 
apparu ce premier éclat.

Leurs arêtes sont fraiches et les tranchants vifs, 
ainsi même si une légère patine bleutée affecte 
leur surface, ils ne présentent pas de signes de 
mobilisation. Les éclats découverts au diagnostic 

Fig. 10 - Site 26. Répartition des artefacts dans les sols steppique et léopardisé du site 26.
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N° pièce Description artefacts Technologie Talon Long. Larg. Ép.

26 racloir transverse concave Levallois préférentiel facetté 145 98 21
28 éclat laminaire (cassé) bipolaire /
30 pseudo-pointe cassée discoïde lisse
31 éclat débordant Bipolaire ? punctiforme 27 42 7

Tab. III - Industrie de l’horizon steppique du site 26.

dans le sondage 95 peuvent être associés à ces 
éléments car ils proviennent du même niveau et ont 
été mis au jour au même endroit, dans un état de 
conservation similaire (Descheyer et al., 2012).

Deux autres éclats (n° 4, 5) sont également 
apparus dans ce niveau, à quelques mètres du 
premier ensemble (fig. 11). Si la pièce 5 (tab. IV) 
présente un bon état de conservation, en revanche, 
l’éclat 4 est roulé et affecté d’une patine blanche. 
Ce dernier est associé au cailloutis présent dans 
la couche dans lequel un dernier éclat (n° 14), 
totalement déconnecté des autres artefacts, dans 
un très mauvais état de conservation a également 
été récolté. Ces deux dernières pièces ont donc été 
écartées car apportées avec le cailloutis et donc non 
contemporaines de l’horizon.

Les séries lithiques des sols gris forestiers

Les sols gris forestiers, qu’il s’agisse du sol de Saint-
Sauflieu ou celui de Bettencourt, sont assimilables par 
leur mise en place, aux « sols organiques sur colluvions 
de bas de versant des séquences holocènes du bassin 
de la Somme formé durant le Boréal » (Antoine 2002, 
p. 39).  Dans ce type de contexte, il a été montré que le 
colluvionnement est lent, et par conséquent l’impact 

Type technique méthode talon Lon. Larg. Ép.

Sd. 95.1 éclat laminaire Lev. bipolaire facetté 80 29 7
Sd. 95.2 distal de pointe Convergent / ? 57 ? 49 ? 10
Sd. 95.3 éclat semi-cortical Unipolaire facetté 90 35 14
Cor 25.1 éclat (pseudo-pointe ?) Cordale concave 52 51 13
Cor 25.2 éclat laminaire débordant Lev. Unipolaire lisse ? 51 30 5
Cor 25.5 distal cortical outrepassant : ? 37 ? 32 8

Tab. IV – Industrie de l’horizon steppique du site 25

sur les artefacts est généralement faible. Il n’est donc 
pas impossible qu’une légère remobilisation ait 
affecté ces séries en raison de la bioturbation, mais les 
ensembles restent homogènes.

La série du site 25 dans un sol gris forestier 
indéterminé

Sept pièces (n°6, 7, 8, 20, 21, 22, 23 - tab. V) dans 
un bon état de conservation ont été mises au jour 
de part et d’autre de la tranchée du diagnostic à 44 
mètres du début de la tranchée de fouille (fig. 12). 
Des raccords ont été effectués (fig. 16).

Ces pièces ont été repérées dans un sol humifère 
de type gris forestier développé sur colluvions, 
sous une faible couverture sédimentaire, entre 
0,2 m et 0,75 m de profondeur. Le niveau a été altéré 
par la pédogenèse holocène (unité 14, fig. 5-1). La 
conservation de ce niveau à une moindre profondeur 
a engendré deux phénomènes. Le premier est 
la dégradation du paléosol, qui a empêché de 
déterminer s’il s’agit du sol de Saint-Sauflieu ou 
du sol de Bettencourt. Le second est l’érosion et 
la dégradation du niveau sous les labours, ce qui 
fait que lors des travaux préliminaires, en phase de 
diagnostic, quelques éléments ont pu être perdus.

Type technique Méthode Talon Long. Larg. Ép.

Cor 25.6 dist. outrepassant bipolaire / ? 46 ? 45 ? 14
Cor 25.7 nucléus pointe / 87 59 36
Cor 25.8 éclat torse semi cort. mise en forme cassé percu 39 51 11
Cor 25.20 prox . éclat débordant remise en forme facetté ? 28 ? 36 ? 9
Cor 25.21 éclat débordant à dos cortical directe unipolaire lisse 44 37 9
Cor 25.22/23 nucléus débitage direct Parallèle / 54 74 31

Tab. V - Industrie du sol humifère altéré du site 25.



RAP - 2019 n° 3-4 - David KIEFER & Sylvie COUTARD - Les industries paléolithiques du début Glaciaire Weichselien de Corbie (Somme) 
dans leur contexte stratigraphique.

22

Fig. 11 - Répartition des artefacts dans le sol steppique léopardisé du site 25.
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Fig. 12 - Site 25. Répartition spatiale des artefacts du site 25 dans le sol humifère altéré par la dernière pédogénèse..
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La série du sol de Bettencourt (SIM 5c) du site 26

L’unité 9, corrélée avec le sol de Bettencourt a 
livré douze artefacts, répartis en deux groupes 
(fig. 13, tab. VI). Une première concentration est 
constituée des pièces 32 à 39. Le nucléus mis au jour 
lors du diagnostic dans le sondage 101 est à ajouter 
à cet ensemble bien qu’il soit distant d’environ huit 
mètres. En effet, un des éclats (n° 39) du groupe 
d’artefacts remonte sur ce nucléus (fig. 19). 

Le deuxième ensemble est constitué de deux 
artefacts, un nucléus (n° 40) et une pièce bifaciale 
(n° 41), voire de trois objets si l’on considère la 
seconde pièce bifaciale retrouvée dans les déblais 
du diagnostic, à l’endroit même où le sol de 
Bettencourt est sous-jacent à la terre arable.  

Les douze artefacts du premier groupe montrent 
un excellent état de conservation, les arêtes et 
tranchants sont frais. La dispersion verticale 
est faible (5 à 10 cm). Deux séries de deux pièces 
remontent n° 34-35 (fig. 17) et n° 36-38 (fig. 18). Tous 
ces éléments semblent impliquer une absence de 
remaniement du matériel.

Le second groupe qui se trouve plus haut sur 
le versant, bien que présentant un bon état de 
conservation, est affecté par une patine blanche 
intense. Le facteur le plus probable quant à cette 
altération des pièces est la proximité de la surface 
(entre 0,7 m et 1 m). De plus, des fentes de gel ont 
traversé le sol de Bettencourt. Si la pièce bifaciale 
(n° 41 - fig. 21) n’a pas eu à en souffrir, le nucléus 
(n° 40 - fig. 20) est quant à lui partiellement 
gélifracté.

  
La position archéologique des artefacts est donc 

fiable, mais les deux ensembles ne sont peut-être pas 

N° pièce Type artefact Technologie Talon Long. Larg. Ép.

32 éclat cortical décorticage cortical 448 60 22
33 nucléus débitage direct parallèle / 88 93 33
34 nucléus débitage direct (bloc testé ?) multipolaire / 58 91 48
35 casson / /
36 éclat cortical décorticage cortical 103 70 30
37 nucléus Levallois convergent / 72 75 26
38 éclat cortical décorticage lisse 83 34 21

39 éclat Levallois préférentiel facetté 67 48 14
40 nucléus débitage direct/disco? centripète / 83 91 33
41 biface / / 108 67 23
58 éclat gelif indet. / 27 32 6
59 éclat semi-cortical décorticage lisse 63 48 21
diag sd 101 nucléus Levallois Préférentiel / 91 85 28
Diag vers sd 101 biface / / 129 96 37

Tab. VI – Industrie du sol de Bettencourt du site 26.

strictement contemporains. Toutefois, le remontage 
du nucléus sd101 et de l’éclat 39 (fig. 19) distant de 
huit mètres tend à démontrer que le site s’étendait 
largement. 

Un éclat dans les loess lités Saalien ? (Site 25)

Une seule pièce (n° 17) provient des lœss lités 
à 2,85 m de profondeur (unité 11, mètre 24). Elle 
présente un aspect roulé et des patines différentielles. 
Elle n’est certainement pas contemporaine de son 
niveau de découverte.

LES INDUSTRIES LITHIQUES

L’approvisionnement en matière première

La totalité de la matière première utilisée provient 
d’une même source d’approvisionnement locale. 
Les hommes préhistoriques pouvaient prélever 
le silex, sur le versant opposé au sites, à quelques 
centaines de mètres. Il s’agit d’un silex noir, se 
présentant sous la forme de blocs tuberculés, issu 
de formations remaniées (dépôts de pente), comme 
le montrent les marques de gélifractions antérieures 
au débitage de certains nucléus, à partir du Crétacé 
supérieur, probablement du Coniacien moyen à 
supérieur (C4bc - fig. 2).  

Les industries des sols steppiques

L’industrie de l’horizon léopardisé (site 26 - SIM5a 
- début du 4)

Ces quatre artefacts composant cet horizon sont 
spatialement déconnectés les uns des autres (fig. 10). 
Un éclat Levallois de modalité préférentielle a été 
transformé en racloir (fig. 14). Les autres éclats sont 
moins diagnostics d’un système de production 
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Fig. 13 - Répartition spatiale des industries dans le sol de Bettencourt du site 26.
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identifiable. Un fragment mésial pourrait provenir 
d’un éclat allongé, son revers montre des négatifs 
de débitage bipolaire (n° 28). Un éclat (n° 30) débité 
à la percussion dure montre un axe déjeté en regard 
de son talon, lequel est débordant, il s’agirait 
d’une pseudo-pointe Levallois, d’un point de vue 
typo-technologique, sans remontage nous n’avons 
aucune aucune certitude.

Un seul éclat (n° 31) a un talon punctiforme 
et les stigmates d’une percussion « mi-dure » 
(esquillement bulbaire, rides fines et serrées).

L’industrie de l’horizon steppique du site 25

Ce niveau est constitué de six produits. Les 
pièces proviennent pour moitié du diagnostic, en 
particulier du sondage 95 (fig. 3). 

Les éclats montrent généralement des stigmates 
de percussion directe, dure et rentrante. Une 

Fig. 14 - Éclat Levallois retouché en racloir simple droit dans le sol léopardisé (steppique) du site 26.

seule pièce, présente à la fois les stigmates d’une 
percussion tangentielle (sd. 95.3 - fig. 15-1), elle est 
dotée d’une lèvre et d’une percussion dure avec un 
talon facetté très épais (11 mm).  Cet éclat, sans trace 
de préparation de convexités, avec un seul négatif 
évoque un produit de mise en forme de convexités 
latérales. 

Un éclat allongé découvert au diagnostic 
(fig. 15-2) avec des enlèvements bipolaires et des 
préparations latérales, un talon lisse et une charnière 
à 90° suggère un débitage Levallois. Un autre 
éclat allongé (fig. 15-3), de technologie Levallois, 
présente des préparation distales et latérales, son 
talon est lisse.

Un éclat (fig. 15-4) avec quelques restes 
corticaux affiche des enlèvements convergents. 
Son talon est concave, son angle de chasse est bien 
inférieur à 90° (70°) ce qui démontre qu’il ne s’agit 
pas d’un débitage parallèle ou Levallois strict. 
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Fig. 15 - Site 25. Industrie lithique du sol steppique.
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L’axe de la pièce est déjeté en regard des négatifs 
d’enlèvements. Il pourrait s’agir d’un éclat issu 
d’un débitage discoïde de type pointe pseudo-
Levallois, mais sans certitude aucune en l’absence 
de remontage.

L’extrémité distale d’une pointe (fig. 15-5) a 
également été mise au jour dans ce niveau. L’avers 
de la pièce montre des négatifs convergents. En 
l’absence de talon, aucune hypothèse ne peut être 
émise quant à la méthode de débitage employée.

 
Le faible nombre de pièces ne permet pas de 

fixer l’objectif technique de la série. Une production 
de type Levallois a été mise en œuvre dans sa 
modalité récurrente unipolaire voire bipolaire. 
Les quelques autres pièces laissent penser qu’une 
certaine variabilité technologique est présente. 

L’industrie d’un sol humifère structuré altéré par la 
pédogenèse Holocène (Bettencourt – SS1 ?) (Site 25)

Ce niveau a livré six pièces ; deux nucléus et 
quatre éclats. La production est entièrement réalisée 
à la percussion directe, dure et rentrante. 

Un éclat de mise en forme est semi-cortical 
(n° 8), un autre est de petite dimension (29/33 mm). 
Un distal d’éclat outrepassant (n° 6) montre les 
négatifs d’une production d’éclats allongés voire 
laminaire. D’après ses négatifs et la direction de ce 
denier éclat qui emporte le plan de frappe opposé, 
qui est facetté, la production pourrait être bipolaire 
par série récurrente unipolaire. 

Le dernier éclat (n° 21, fig. 16-2) a un dos cortical. 
Il remonte sur le nucléus (n° 22, fig. 16-2). Un éclat 
au talon lisse et à la charnière abrasée provient d’un 
débitage récurent unipolaire. 

Le nucléus au débitage direct par série récurrente 
unipolaire (fig. 16.2) révèle deux séries de débitage. 
La première constituée de cinq négatifs sont tous 
débités sur le flanc cortical du bloc. Il s’agirait d’une 
production d’éclat à dos cortical. La seconde série 
à laquelle appartient l’éclat est similaire, composé 
de cinq produits. Ils entament les bords du bloc qui 
sont corticaux. 

Les préhistoriques ont choisi les parties les plus 
allongées du bloc pour extraire leurs éclats. Ainsi, 
la première phase productive montre des négatifs 
d’éclats d’un module de 45/25 mm, la seconde série 
témoigne d’éclats de 60/30 pour le plus grand, 
la production s’arrête avec l’éclat 21 qui mesure 
45/38 mm.

Un nucléus (n° 7 - fig. 16.1) présentant le négatif 
d’une pointe de 75/30 mm a été mis au jour. Le 
support de débitage est un casson de nucleus avec 
des inclusions.  Le plan de frappe montre un angle 

de 72° en regard de la surface de débitage. Des 
enlèvements latéraux antérieurs pourraient initier 
le débitage de la pointe. Si l’on excepte le plan de 
frappe qui est légèrement sécant à la surface de 
débitage, le système de production de cette pointe 
semble Levallois. 

Les pièces 21/22/23 ont été trouvées à quelques 
centimètres les unes des autres (fig. 12). Cet ensemble 
partiel certifie d’abord la faible mobilisation du 
mobilier, mais cela démontre aussi que le débitage 
se faisait sur place. 

L’industrie du sol de Bettencourt (site 26)

Cet horizon a livré un ensemble de treize 
artefacts (tab. VI), plus une pièce bifaciale (diag 
vers sd 101) découverte lors du diagnostic. Les 
pièces 32 à 39 révèlent plusieurs phases de la chaîne 
opératoire de débitage. 

Le bloc 34 et le casson 35, essentiellement 
corticaux, qui se raccordent (fig. 17), démontrent les 
premières phases de mise en forme du débitage.

Deux éclats majoritairement corticaux (36 et 38 - 
fig. 18) forment un autre raccord qui illustre la phase 
d’épannelage. Les éclats 32 et 59, constitués de 
protubérances corticales difficilement exploitables, 
proviennent de la même phase d’exploitation. Tous 
les éclats sont débités à la percussion dure.

Les autres artefacts sont des nucléus (n : 5 - 
tab. VI - fig. 19). Ils représentent donc la dernière 
phase d’exploitation avec l’abandon des blocs. 
Ainsi, plus de la moitié des artefacts de ce niveau 
sont liés à une première phase de mise en forme. 

Le dernier artefact (n° 39 - fig. 19-2) est un éclat 
Levallois, retouché, d’un point de vue typologique, 
en racloir transverse concave. Le remontage de cette 
pièce avec un nucléus découvert au diagnostic à une 
distance de huit mètres montre que le site s’étend 
probablement en dehors des limites de la fouille.

À distance de cet amas ont été découverts un 
nucléus (n° 40 - fig. 20-1) et une pièce bifciale (n° 
41 - fig. 21).

Le débitage 

• Le débitage Levallois 

Deux nucléus Levallois à débitage récurrent 
convergent ont été retrouvés (fig. 19-1, 19-3). Ce 
type de débitage permet d’obtenir des éclats (n° 39 
- fig. 19-2), des pointes et secondairement des éclats 
prédéterminés/prédéterminant à dos. Les négatifs 
révèlent des éclats légèrement allongés (fig. 19-3 : 
51/30 mm et 50/36 mm, fig. 19-1 : 65/47 mm). 
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Fig. 16 - Nucléus du sol gris forestier du site 25.
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Fig. 17 - Industrie du sol de Bettencourt du site 26 illustrant la phase de mise en forme des blocs.

Ces deux nucléus ont été exploités jusqu’à 
l’accident, un réfléchissement lié à une inclusion 
sur la pièce 101(fig. 19-1) et un manque de matière 
première sur l’artefact n° 37 (fig. 19-3). 

La mise en forme des blocs est sommaire. Le 
dos est naturel pour le nucléus du diagnostic et il 
semblerait que le dos du nucléus 37, partiellement 
cortical, ait été mis en forme, lors des mises en place 
des plans de frappe et préparation de convexités 
(fig. 19-3). 

La gestion des convexités latérales se fait par 
éclats débordants pour l’un (n° 37) et est mixte 
pour le second (Sp101). Un négatif transverse, 
accompagné de quelques enlèvements partant du 
plan de frappe, permet d’obtenir une convexité 
latérale. 

Les convexités distales sont gérées par des 
enlèvements de direction centripète ou simplement 
de direction opposée au sens du débitage pouvant 
créer des éclats débordants. Le plan de frappe de ces 
enlèvements est constitué de grands enlèvements. 

• Le débitage direct parallèle 

Le nucléus n° 33 (fig. 20-2) se présente sous la 
forme d’une plaquette corticale. Il affiche un seul 
enlèvement, débité sur la plus grande face, à la 
manière d’un nucléus Levallois à éclat préférentiel. 
Si les convexités latérales et distale ne sont pas 
aménagées, elles sont toutefois bien présentes. 

Seul le plan de frappe est aménagé par des 
enlèvements. Une partie de ce dernier s’est fracturé 
à la percussion sur une inclusion.  L’enlèvement 
prend la forme d’une pointe (45/58 mm).
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Fig. 18 - Industrie du sol de Bettencourt du site 26 illustrant la phase de mise en forme des blocs.
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Fig. 19 - Industrie du sol de Bettencourt du site 26.
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Fig. 20 - Industrie du sol de Bettencourt du site 26.
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La fin de la production est due à une inclusion 
dans la matière, mais aussi à l’épaisseur restante de 
la pièce.

• Nucléus 34/35

Le second bloc composé des artefacts 34 et 35 
(fig. 17) présente un premier enlèvement plus large 
que long (65/42 mm) qui est obtenu aux dépens 
d’une surface corticale sur le côté d’un bloc long de 
140 mm et large de 76 mm. Il est débité en vis-à-
vis d’une large cupule de gel affecté d’une patine 
blanche qui crée une convexité latérale. Ces deux 
surfaces semblent préparer une surface de débitage 
avec des arêtes formant une pointe, le plan de frappe 
est alors perpendiculaire à la surface de débitage. 
Toutefois, la tentative de mise en forme échoue et 
fracture le bloc. 

Une autre tentative de débitage ou de mise 
en forme, après fracturation a lieu. Le négatif de 
l’enlèvement précédent servant de plan de frappe, 
un enlèvement cortical (42/35) s’appuyant sur le 
côté du bloc est ainsi débité et crée probablement 
un éclat cortical à dos.

• Le débitage discoïde unifacial 

Le support est une plaquette gélive avec des 
surfaces de diaclase servant de plan de frappe, mais 
également de convexités distales (40 - fig. 20-1). Les 
premiers négatifs d’enlèvements sont de direction 
centripète et cordales et s’appuient sur des surfaces 
de plan de frappe très sécantes. Les négatifs d’éclats 
sont triangulaires ou sont des éclats à dos. Ce 
nucléus pourrait être rapporté à un débitage de 
type discoïde unifacial (Boëda 1993, Locht  2002).

Synthèse sur le débitage

Pour l’ensemble de ces nucléus les préparations 
sont sommaires.  Ainsi, la mise en forme des nucléus 
Levallois est réduite à sa plus simple expression. 
Aussi se pourrait-il qu’il s’agisse de nucléus à 
débitage direct parallèle ayant évolué par une mise 
en forme progressive (Huysecom et al. 2002), comme 
le suggèrent les nucléus 33 et 34/35. 

Le débitage de type discoïde est également 
réduit à sa plus simple expression. Une seule face 
est exploitée et le nombre d’enlèvements est réduit. 
Seules les principales caractéristiques techniques 
de base sont utilisées pour obtenir des supports 
répondant aux normes qui ont été observées sur ce 
type de débitage (Boëda 1993).

L’objectif technique semble toujours identique, 
orienté vers l’obtention de pointes et de produits 
à dos. La production d’éclat est avérée (n° 39, 
fig. 17-2) mais celui-ci est alors retouché. 

On note que différentes méthodes sont 
employées. Elles semblent adaptées à la forme des 
blocs de matière première pour tendre vers l’objectif 
technique et fonctionnel, soit l’obtention de pointes, 
de produits à dos et d’éclats.

Les outils

Il va sans dire qu’une étude fonctionnelle 
globale devrait intégrer une analyse tracéologique 
afin d’y confronter la technologie et d’assurer la 
fonction et le fonctionnement des outils. Cette étude 
permettrait, en théorie, d’entrevoir des objectifs 
techno-fonctionnels et à larges échelles, les cultures 
sous-jacentes. 

Ici, en l’absence de tracéologie, du faible 
nombre d’outils et même du caractère incertain 
de l’homogénéité de l’ensemble, puisqu’une pièce 
bifaciale (sd. 101) a été collectée en surface au 
diagnostic, nous nous contenterons d’une ébauche 
d’étude afin d’identifier les différentes unités techno-
fonctionnelles de ces artefacts (UTF : Boëda 2001), 
soit les différentes parties de l’outil présentant des 
caractéristiques propres au fonctionnement général 
de l’artefact et plus particulièrement la mise en 
forme de ces différentes zones.

• Le racloir transverse concave 

Cet éclat a été retouché, d’un point de vue 
typologique, en racloir transverse concave (n° 39 
- fig. 19-2). Cet outil présente plusieurs couples 
techno-fonctionnels potentiellement efficaces :

- Le « racloir » est une large encoche légèrement 
concave constituée de retouches abruptes rectifiées 
par de petites retouches parallèles. Cet aménagement 
forme un dos de 82° en opposition fonctionnelle à 
la partie latérale gauche (56°) exemptes de retouche 
qui forme un fil coupant ;

- Le talon du produit est également en opposition 
à une zone tranchante de 34° ;

- Une zone non retouchée de 50° en partie latérale 
droite pourrait également être un bord actif, sans 
que son pendant préhensif soit clairement identifié.

En somme, cet éclat déjeté a été façonné pour 
présenter les caractéristiques fonctionnelles d’un 
couteau à dos. D’autres secteurs sont potentiellement 
fonctionnels, ce qui nous conduit à suggérer qu’il 
s’agit d’un éclat supports d’outils.

• Les pièces bifaciales

- La pièce bifaciale n° 41 

La matière première de cet outil (fig. 21) est 
difficile à déterminer en raison de la patine blanche 
qui recouvre la surface. Toutefois le cortex est 
identique à celui des nucléus et pourrait indiquer 
une production locale. La pièce a pour support un 
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éclat comme l’indique le cône incipient à la base de 
l’outil à la jonction de la surface en méplat, atavisme 
du talon. 

- Mise en place de la structure

La surface inférieure à la base de l’outil se 
caractérise par un ensemble d’enlèvements visant 
probablement à supprimer le bulbe (fig. 21c). Ils 
sont larges, profonds, et l’un d’eux a rebroussé sur 
une faille dans la matière. Ces enlèvements créent 
une surface irrégulière concavo-convexe.  

Le reste de la surface inférieure de l’outil est 
constitué d’enlèvements parallèles, de part et d’autre 
d’une ligne légèrement excentrée qui façonnent une 
surface convexe. Quelques enlèvements s’appuyant 
sur les arêtes de la première série terminent la 
mise en place des surfaces, en effaçant ainsi les 
irrégularités de surface sur au moins 6 mm. 

La partie basale supérieure (fig. 21a) est convexe 
et partiellement recouverte de cortex. La surface 
supérieure antérieure est divisée en deux parties. La 
partie latérale gauche est constituée s’enlèvements 
couvrants orientés vers la base de la pièce, 
constituant une surface légèrement convexe en vis-
à-vis de la partie latérale droite qui est aménagée 
par des retouches scalariformes, et rebroussées, 
finalisant une surface plane ou légèrement concave.

La structure de la pièce en section dans sa 
partie antérieure est convexe/convexe (gauche) et 
concave/convexe (droite).

- L’affûtage de l’outil

Trois à quatre générations de retouches, 
d’abord de premier affûtage, puis de réaffûtage 
sont observables sur l’outil (fig. 21a). La dernière 
série s’appuie sur la partie mésio-apicale droite. 
Les retouches sont courtes, rasantes, écailleuses et 
parfois légèrement réfléchies. Elles reposent sur une 
génération antérieure qui a également rebroussé. 
Au final, un fil droit d’environ 45° est créé sur une 
longueur de 35 mm et une profondeur de 10 mm 
sur l’avers et de 17 mm de profondeur sur le revers.

La retouche d’affûtage est guidée par la surface 
gauche de l’outil, convexe, façonné et refaçonné par 
des enlèvements minces, larges, avec un contre-
bulbe peu marqué. Ils redéfinissent la structure 
convexe de l’outil en cet endroit (au moins deux 
générations) lors des opérations de réaffûtage.

Quelques retouches sont portées sur la face 
inférieure, elles visent à éliminer les arrêtes, et 
préparent un plan de frappe pour la retouche 
d’affûtage de la face supérieure.

En partie basale, une série d’enlèvements 
bifaciaux régularisent la partie droite de la pièce, 
convexe sur la face supérieure et plan, voire concave 
sur la face inférieure. La délinéation de la charnière 
entre les deux surfaces est totalement irrégulière 

Le fil d’intersection des deux surfaces de la partie 
gauche de l’outil est droit. Seules des variations 
d’angles et de surfaces permettent de distinguer 
différents secteurs fonctionnels.

Ainsi, la partie apicale inférieure gauche semble 
n’avoir jamais été retouchée volontairement, seule 
une retouche d’utilisation l’affecte. Une portion de 
surface est convexe et semble héritée de la phase de 
débitage du support. 

Puis quelques retouches fines suppriment les 
arêtes et mettent en place une section concavo-
convexe avec un fil de 55° sur 15 mm de longueur 
et 10 mm de profondeur. Une dernière portion aux 
surfaces irrégulières présente des angles de coupes 
de 45°. 

La pointe de la pièce est plus acérée que le 
reste de l’outil, environ 35/40° mais il n’y a pas de 
changement de surface entre la partie latérale droite 
et celle-ci.  

La partie basilaire gauche constituée de méplats 
et d’une surface corticale est abrasée sur toute sa 
longueur, alors que la partie droite montre des 
arêtes vives au tracé sinusoïdal. Cette retouche 
semble destinée à casser le fil.  

- Synthèse techno-fonctionnelle

Un fil coupant a majoritairement été mis en 
place sur la partie droite mais il s’étend à la pointe 
et sur une moindre longueur de la partie gauche de 
la pièce. 

Ce dièdre de coupe est en opposition 
fonctionnelle à une partie préhensile, basilaire 
gauche, caractérisée par des surfaces à méplats et 
des angles abrasés.

Ainsi le secteur le plus affecté par des retouches, 
scalariformes et rebroussées, est l’antérieur droit, 
alors que la partie gauche est moins entamée. Seul 
un secteur est aménagé par de petites retouches 
d’arêtes qui créent un fil comparable au premier 
secteur fonctionnel.

Les quelques retouches qui affinent la pointe, 
partant de la partie apicale gauche, ont pour 
fonction d’abaisser la surface en vis-à-vis de la 
surface de coupe pour prolonger la réaffûtage en 
créant une convexité distale. 
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Fig. 21 -  Site 26 - Industrie du sol de Bettencourt. Pièce bifaciale 41.
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• La pièce bifaciale du diagnostic 

La seconde pièce (fig. 22) est cassée dans sa partie 
apicale (cassure fraiche) et quelques retouches de 
même nature s’égrènent le long de l’outil.  

La matière première de l’outil est identique 
au précédent. Le support de production est plus 
difficile à déterminer, puisque l’outil, hormis les 
plages corticales, est entièrement façonné.

La face supérieure (fig. 22a) du biface est 
régulièrement convexe et mise en place par une 
série d’enlèvements centripètes. 

La partie inférieure (fig. 22c) est convexe et 
corticale dans sa partie basale et plane sur le reste 
de la surface. Les enlèvements de mise en forme, 
larges et plans, partent essentiellement de la partie 
antérieure droite et de la partie basale gauche.

La retouche d’aiguisage affecte la partie 
supérieure de l’outil. Hormis la partie basale, le 
reste du pourtour de l’outil est retouché sur une 
profondeur de 15 à 17 mm et le fil créé par les deux 
surfaces est droit. L’angle de coupe est de 60-65°. La 
base est abrasée.

Il est difficile de définir un secteur fonctionnel 
privilégié puisque l’ensemble de l’outil est retouché 
et partiellement endommagé. On peut cependant 
noter que la partie active latérale gauche est plus 
longue que la droite. La base est abrasée, témoignage 
technique de la zone de préhension ?

• Synthèse sur le façonnage

Les deux pièces bifaciales, bien qu’offrant des 
proportions différentes, présentent une structure 
similaire. Toutes deux sont asymétriques en section 
et affichent une surface avec une plage corticale. 
Cordiforme et sub-triangulaire, elles correspondent 
au faciès MTA typologique tel qu’il était encore 
perçu jusqu’à sa redéfinition techno-fonctionnelle 
(Soressi, 2002) qui limite son extension spatiale à un 
grand quart sud-ouest de la France et son extension 
temporelle aux stades isotopiques 4 et 3. 

D’un point de vue typologique, ces outils 
correspondent donc au MTA à bifaces triangulaires 
plats du nord.  

Une pièce bifaciale aurait pour support de 
façonnage un éclat (fig. 21). La seconde pièce 
(fig. 22), plus grande, montre également une surface 
en méplat, à la base de la pièce, ayant pu être un 
talon, sans certitude aucune. 

Si la première a été obtenue au percuteur dur 
comme le suggère le profond cône incipient, le 
façonnage des outils a sans nul doute été réalisé 

au percuteur tendre. En effet, les négatifs ont peu 
de relief et sont assez larges. Selon J. Pelegrin : « La 
percussion directe tendre tend à produire des enlèvements 
minces, tout en étant éventuellement larges, ce qui 
explique l’intérêt de cette technique pour le façonnage 
d’outils sur masse… » (Pelegrin 2000, p. 76). 

Les deux outils ont probablement eu des statuts 
différents. Le premier avec des secteurs d’utilisation 
bien définis (biface-outil), le second semble montrer 
une continuité de bords aiguisés pouvant être 
utilisés successivement (biface support d’outils). 

Ces deux outils ont en commun une structure 
asymétrique en section et une retouche de la 
charnière de la partie basilaire qui a déjà été 
observée sur des bifaces dans le centre de la France 
(Kiefer 2015).

D’un point de vue fonctionnel, cette abrasion 
de la charnière pourrait couper le fil plus ou 
moins saillant et permettre une préhension plus 
confortable.

LES INDUSTRIES DE CORBIE DANS LE 
CONTEXTE DU DÉBUT DU 
DERNIER GLACIAIRE

Synthèse des découvertes

Sur l’ensemble de ces deux opérations, la séquence 
stratigraphique comporte des unités sédimentaires 
contemporaines des stades isotopiques 7 à 4. Les 
lœss lités saaliens se trouvent clairement sous le 
sol brun lessivé tronqué attribuable à l’Eemien. Un 
autre horizon Bt, situé stratigraphiquement sous les 
lœss lités, a été identifié. S’il n’y a aucun élément 
de datation absolue, une attribution à l’interstade 
intra-saalien (SIM 7) peut être proposée, soit autour 
de 200-190 ka. Contrairement à l’opération de 1997, 
aucune faune, ou aucun objet contemporain de ces 
limons lités n’a été découvert.

En ce qui concerne la Début Glaciaire 
weichselien, on retrouve la succession des trois 
sols steppiques (SS2, SS3a, b) attribuables à la fin 
du stade isotopique 5a (72-68 ka). Les artefacts 
des horizons « steppiques » du site 25 provenaient 
d’un horizon peu dilaté, mais identifiable en raison 
de la nature du sédiment, d’origine colluviale, 
caractéristique de l’un des deux premiers sols de la 
séquence de référence. Les rares artefacts découverts 
sur le site 26 provenaient d’un niveau « léopardisé » 
probablement également steppique.

Dans ces horizons, la méthode Levallois, dans 
sa modalité récurrente unipolaire voire bipolaire 
est attestée. Quelques autres pièces laissent penser 
qu’une certaine variabilité technologique est 
présente. Des éclats montrent ainsi des critères 
technologiques attribués au débitage discoïde. 
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Fig. 22 - Site 26. Industrie du sol de Bettencourt. Pièce bifaciale du diagnostic.
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Les deux sols gris forestiers, celui de Saint-Sauflieu 
1 (SIM 5a) et le sol de Bettencourt (SIM 5c) ont été 
observés sur les deux sites. Cette interprétation a 
été confirmée par l’étude micromorphologique. Ces 
horizons ont livré des industries lithiques. En ce 
qui concerne le site 25, l’attribution à l’un des deux 
horizons n’est pas tranchée, en raison de sa proximité 
avec la surface et de la dégradation que le sol a subie. 

En revanche, pour le site 26, il ne fait aucun 
doute que l’industrie est dans le sol de Bettencourt. 

D’après les artefacts découverts, on peut 
affirmer que le débitage se déroulait sur place. Les 
hommes préhistoriques utilisaient des méthodes de 
débitage simplifiées d’obédience « Levallois » ou 
« Discoïde ». Il s’agissait peut-être de débitage direct 
parallèle pouvant évoluer vers un débitage Levallois 
par une mise en forme progressive (Huysecom 
et al. 2002) et un discoïde unifacial. Ou bien, les 
méthodes choisies pouvaient être engagées selon la 
forme des blocs de matière première, optimisant le 
potentiel de produits obtenus en accord avec leur 
objectif technno-fonctionnel : obtention de pointes, 
de produits à dos ou d’éclats, adaptant ainsi leur 
bagage technologique à l’environnement.

Quelques outils trouvés sur place montrent que 
le site n’était pas qu’un atelier de production : un 
éclat Levallois retouché en racloir transverse et une 
pièce bifaciale (voire deux en considérant la pièce 
bifaciale collectée au diagnostic) témoignent de 
leurs consommations. 

Et c’est en ceci que le site 26 se distingue, il s’agit 
de la première mention d’une pièce bifaciale dans 
un sol gris forestier et en particulier dans le sol de 
Bettencourt. Notons toutefois la présence d’un amas 
de façonnage sur le site de Mauquenchy (Locht et 
al. 2013b) en Normandie dans un horizon corrélé au 
sol de Saint-Sauflieu 1. 

Aperçu de la question bifaciale dans le Nord de la 
France au Paléolithique moyen

Le Début Glaciaire weichselien

La bibliographie livre quelques publications 
évoquant ces industries à bifaces triangulaires ou 
cordiforme pour cette phase du Paléolithique moyen 
dans le Nord de la France. Mais cette attribution 
chronologique s’appuie sur peu d’éléments. 

Les sites de Catigny (Tuffreau 1974) et de 
Saint-Just-des-Marais dans l’Oise ainsi que 
ceux de Marcoing (Tuffreau 1971) et Solesmes 
(Tuffreau 1972) dans le Nord souffrent d’un cadre 
stratigraphique inexistant. Seule la série « MTA » 
de Saint-Just-en-Chaussée (Oise), contenue dans un 
sol humifère, peut être attribuée de façon sûre au 
Weichsélien ancien (Tuffreau 1977).

Singulièrement, aucun des diagnostics ou 
fouilles réalisés ces dernières années ne font état 
de la découverte de pièce bifaciale en stratigraphie 
pour cette période dans la région (Locht et al. 2013a 
et 2016). 

En marge du Bassin parisien d’abord à l’ouest 
(Normandie, Bretagne - Cliquet et al. 2001), les 
industries proviennent d’horizons difficilement 
interprétables pour le DDG, puis au sud-est, 
dans le Sénonais, les industries bifaciales (Lailly 
Beauregard niv. B, Molinons "le Grand Chanteloup" 
niv. A - Depaepe 2007) se trouvent dans l’ultime 
phase du Début du Dernier Glaciaire dans des 
niveaux steppiques ou dans le SIM 4. 

La plupart de niveaux archéologiques du 
Weichsélien ancien montrent différentes chaînes 
opératoires : débitage laminaire prismatique, 
débitage discoïde et production Levallois. Les 
découvertes de pièces à retouches bifaciales, dans 
la région, ont été effectuées dans des sols de type 
steppique, comme les deux ébauches mises au 
jour à Auteuil dans l’Oise (Swinnen et al. 1996) et 
un biface à base réservée à Blangy-Tronville dans 
la Somme (Depaepe et al. 1999). Pour ce dernier site, 
une hypothèse soutient que le biface ait pu être 
récupéré, comme une curiosité, sur le site acheuléen 
voisin de Gentelles par les hommes préhistoriques. 

Le Pléniglaciaire moyen (SIM 3)

Il faut attendre le Pléniglaciaire moyen pour voir 
se développer des industries bifaciales plus riches, 
et bénéficiant d’un calage stratigraphique ou tout 
au moins chronologique.

L’Aisne se montre modeste avec une pièce 
bifaciale dans l’horizon N3 de Ploisy calé dans 
le Pléniglaciaire inférieur/moyen (Locht et 
al. 2013a). Dans le Nord, à Saint-Amand-les-Eaux 
une abondante série (78 bifaces) attribuée au 
MTA (Feray 2017) - qui nous semble quelque peu 
exotique en regard des techniques de ravivage 
employées ; le coup de tranchet sur la pointe des 
pièces n’est pas utilisé dans les séries de référence 
(Sorressi 2002). En revanche, cette technique est 
courante pour les outils du MTA à bout-coupé 
britannique. Dans l’Orne, le site de Saint-Brice-
sous-Râne (Cliquet 2009) a produit une industrie 
bifaciale tout aussi riche. 

C’est la période de plein développement du 
MTA dans le sud-ouest et de l’intrusion de séries 
du KMG en France et en Belgique (Di Modica 2010), 
lesquels pourraient provenir, si l’on s’en tient à 
l’hypothèse émise par Olaf Jöris (Joris 2006), à une 
migration écologique des groupes KMG d’Europe 
centrale vers le sud-est et sud-ouest de l’Europe lors 
du Premier Pléniglaciaire (SIM 4). 
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Fig. 23 - Position chronostratigraphique des niveaux archéologiques de Corbie et des principaux niveaux d’occupation du 
Nord de la France (d’après Antoine et al. 2003, modifié).
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CONCLUSION

Sur l’ensemble de ces deux fouilles à Corbie, une 
séquence stratigraphique contemporaine des stades 
isotopiques 7 à 4 a été mise au jour, les industries 
lithiques se trouvant dans les sols du Début 
Glaciaire Weichsélien (SIM 5c à 5a). Aucun élément 
de faune ou artefact en place n’a été retrouvé dans 
les lœss lités du Saalien.

Un horizon Bt a été identifié dans les lœss lités 
saalien et attribué à l’interstade intra-saalien (SIM 
7) autour de 200-190 ka. Au-dessus de l’ensemble 
Saalien-Eemien, ont été observés les sols du Début 
Glaciaire weichsélien. Lorsqu’ils sont conservés, les 
lœss carbonatés à granules de craie du Pléniglaciaire 
recouvrent l’ensemble. Dans les vallons d’érosions, 
des lambeaux du sol de Saint-Acheul (SIM 3) sont 
conservés, ainsi qu’un réseau de langues fluées, 
peut-être l’horizon de Nagelbeek (vers 25 ka).  La 
séquence se termine avec le Bt holocène. 

Les sites 25 et 26 présentent l’ensemble des cinq 
sols du complexe du Début Glaciaire Weichsélien 
reconnus dans les séquences de référence 
régionales. Cette séquence stratigraphique n’est 
continue que dans certaines portions de la coupe et 
les artefacts ont généralement été découverts dans 
des secteurs où les horizons sont le plus souvent 
déconnectés. Les paléosols sont parfois conservés 
sous une faible couverture sédimentaire, facteur 
taphonomique qui nous a permis de découvrir des 
vestiges préhistoriques peu enfouis, mais présents 
de manière souvent dispersée.  

Les horizons de type sol steppique ont livré une 
dizaine de pièces montrant une industrie Levallois 
de modalité récurrente, unipolaire peut-être 
bipolaire et des éclats aux caractéristiques discoïde.  

Le sol gris forestier du site 25 (SS1 ou SB) a 
également souffert de sa proximité avec la surface. 
Seules six pièces, dont trois se présentant en 
concentration, ont été découvertes. On remarque la 
production d’éclats à dos corticaux. 

Le sol de Bettencourt du site 26 est mieux 
conservé, bien qu’il soit pour partie sous-jacent à la 
terre arable dans un secteur de la fouille. La présence 
de cet horizon est particulièrement intéressante 
car il est rarement préservé et identifié, seuls neuf 
sites étant reconnus dans les Hauts-de-France (fig. 
23). De plus, il a ici livré une industrie lithique un 
peu plus abondante (n : 13) que dans les autres 
horizons. Les hommes préhistoriques ont utilisé des 
méthodes de débitage simplifiées. Il s’agissait peut-
être de débitage direct parallèle pouvant évoluer 
vers un débitage Levallois par une mise en forme 
progressive (Huysecom et al. 2002) et du débitage 
discoïde unifacial. Les méthodes choisies ont pu 
être engagées selon la forme des blocs de matière 

première pour tendre vers l’objectif technno-
fonctionnel : l’obtention de pointes, produits à dos et 
d’éclats, adaptant donc leur bagage technologique à 
leur environnement. 

La particularité de ce site réside en la découverte 
d’une pièce bifaciale en stratigraphie. En effet, 
nombre de fouilles anciennes évoquent des 
bifaces dans la région pour le Début du Glaciaire 
Weichsélien, sans qu’aucun calage stratigraphique 
strict n’ait été établi. Et les recherches actuelles, 
qu’il s’agisse de diagnostic ou de fouille ne font pas 
mention de pièce bifaciale pour cette période. 

Cette découverte offre un premier repère 
stratigraphique pour les industries à bifaces 
triangulaires plats du nord (stade isotopique 5) 
et marque le contraste avec le MTA aquitain 
contemporain du stade isotopique 3 (Soressi 2002).

 
BIBLIOGRAPHIE

ANTOINE Pierre (1989) - « Le complexe de sols de Saint-
Sauflieu (Somme), micromorphologie et stratigraphie 
d’une coupe type du Début Weichselien » dans 
TUFFREAU Alain (dir.) - Paléolithique et Mésolithique de 
la France. Nouvelles recherches. Publications du Centre 
d’Études et de Recherches Préhistoriques, Université des 
Sciences et Technologies de Lille., 1, p. 51-59.

ANTOINE Pierre (2002) - « Contexte stratigraphique et 
paléopédologique : interprétation chronostratigraphique 
et environnementale » dans LOCHT Jean-Luc (dir.) 
- Bettencourt-Saint-Ouen (Somme) : cinq occupations 
paléolithiques au début de la dernière glaciation. Paris, éd. 
de la Maison des Sciences de l’Homme, Documents 
d’archéologie française, 90, p. l6-39.

ANTOINE Pierre, ROUSSEAU Denis, Didier, LAUTRIDOU, 
Jean-Pierre & HATTÉ Christine (1999) - « Last interglacial-
glacial climatic cycle in loess-paleosol successions of north-
western France », Boreas, 28, p. 551-563.

ANTOINE Pierre, AUGUSTE Patrick, BAHAIN Jean-
Jacques, COUDRET Paule, DEPAEPE Pascal, FAGNART 
Jean-Pierre, FALGUERES Christophe, FONTUGNE 
Michel, FRECHEN Manfred, HATTE Christine, LAMOTTE 
Agnès, LAURENT Michel, LIMONDIN-LOZOUET 
Nicole, LOCHT Jean-Luc, MERCIER Norbert, MOIGNE 
Anne-Marie, MUNAUT André-Valentin, PONEL Patrice & 
ROUSSEAU Denis-Didier (2003) - « PaIéoenvironnements 
pléistocènes et peuplements paléolithiques dans le bassin 
de la Somme (nord de la France) ». Bulletin de la Société 
préhistorique française, 100, p. 5-28.

ANTOINE Pierre, COUTARD Sylvie, GUERIN Gilles, 
DESCHODT Laurent, GOVAL Émilie, LOCHT Jean-
Luc, PARIS Clément (2016) - « Upper Pleistocene loess-
palaeosols records from Northern France in the European 
context : environmental background and dating of the 
Middle Palaeolithic ». Quaternary International, vol. 411, 
p. 4-24.

ANTOINE Pierre LOCHT Jean-Luc SWINNEN Сolette, 
(1995) - « Le gisement paléolithique moyen de Bettencourt-
Saint-Ouen (Somme. France). Chronostratigraphie 
et caractérisation des industries lithiques ». Notae 
Praehistoricae, 15. p. 141-153



RAP - 2019 n° 3-4 - David KIEFER & Sylvie COUTARD - Les industries paléolithiques du début Glaciaire Weichselien de Corbie (Somme) 
dans leur contexte stratigraphique.

42

BOËDA Éric, (1993) - « Le débitage discoïde et le débitage 
Levallois récurrent centripète », Bulletin de la Société 
Préhistorique française, t. 90, n° 6. p. 392-404.

BOËDA Éric, (2001) - « Détermination des Unités 
Techno-Fonctionnelles de pièces bifaciales provenant 
de la couche acheuléenne C’3 base du site de Barbas I » 
dans Les industries à outils bifaciaux du Paléolithique moyen 
d’Europe occidentale. Éd Cliquet D. Actes de la table ronde 
internationale organisée à Caen (Basse Normandie - 
France) 14 et 15 octobre 1999. Liège, ERAUL 98, 2001, 
p. 51 à 75.

BULLOCK Peter, FEDOROFF Nicolas, JONGERIUS A., 
STOOPS Georges, TURSINA Tatiana & BABEL U. (1985) 
- Handbook for soil thin section description, Wolverhampton, 
Waine Research Publications, 150 p. 

CLIQUET Dominique, MERCIER Norbert, LAUTRIDOU 
Jean-Pierre, ALIX Philippe, BEUGNIER Valérie, 
BIANCHINI Romain, CASPAR Jean-Paul, COUTARD 
Sylvie, LASSEUR Éric, LORREN Pierre, GOSSELIN 
Renaud, RIVARD Jean-Jacques, VALLADAS Hélène 
(2009) - « Un atelier de production et de consommation 
de la fin du Paléolithique moyen à Saint-Brice-sous-Rânes 
(Orne-France) dans son contexte environnemental », 
Quaternaire, 20, 3, p. 361-379.

DEPAEPE Pascal (2007) - Le Paléolithique moyen de la vallée 
de la Vanne (Yonne, France) : matières premières, industries 
lithiques et occupations humaines. Mémoire de la Société 
Préhistorique Française XLI. 298 p.

DEPAEPE Pascal, LOCHT Jean-Luc, SWINNEN Colette 
(1997) - « Découverte de sites du Paléolithique moyen 
sur le tracé d’un gazoduc en Picardie (France) », Notae 
Praehistoricae, 17, p. 25-38.

DEPAEPE Pascal, ANTOINE Pierre, GUERLIN Olivier, 
SWINNEN Colette (1999) - « Le gisement paléolithique 
moyen de Blangy-Tronville (Somme) », Revue archéologique 
de Picardie, 3-4, p. 3-21.

DESCHEYER Nathalie, COUTARD Sylvie, LOCHT Jean-
Luc (2012) - Somme (Picardie). Canalisation de transport gaz 
Loon-Plage-Cuvilly, "Artères des Hauts de France II", tronçon 
2 : Béhencourt-Démuin. Rapport de diagnostic, Service 
Régional de l’Archéologie de Picardie, 190 p.

DI MODICA Kévin (2010) - Les productions lithiques du 
Paléolithique moyen de Belgique : variabilité des systèmes 
d’acquisition et des technologies en réponse à une mosaïque 
d’environnements contrastés. Thèse de doctorat, Université 
de Liège - Museum national d’histoire naturelle, Faculté 
de Philosophie et Lettres – Département de Préhistoire, 
787 p.

FERAY Philippe (2017) - Le Paléolithique moyen récent 
de Saint-Amand-les-Eaux : une occupation MTA liée au 
façonnage, à l’utilisation et à l’entretien de bifaces, rapport 
de fouille Inrap, Service Régional de l’Archéologie des 
Hauts de France, Amiens, 241 p.

GOVAL Émilie & LOCHT Jean-Luc (2009) - « Remontages, 
systèmes techniques et répartitions spatiales dans 
l’analyse du site weichselien ancien de Fresnoy-au-Val 
(Somme, France) », Bulletin de la Société Préhistorique 
Française, t. 106, 4, p. 653-678.

HUYSECOM Éric, BALLOUCHE A., BOËDA Éric, CAPPA 
Laurence, CISSE Lassana, DEMBELE Adama, GALLAY 
Alain, KONATE Doulaye, MAYOR Anne, OZAINNE 
Sylvain, RAELI Francesco, Rasse Michel, ROBERT Aline, 

ROBION Caroline, Sanogo Kléna, SORIANO Sylvain, 
SOW Ousmane & STOKES Stephen (2002) - « Cinquième 
campagne de recherches à Ounjougou (Mali) », 
Jahresbericht 2001 der Schweizerisch-Liechtensteinische 
Stiftung für archäologische Forschungen im Ausland, Zurich 
& Vaduz : Tamedia AG Verlag, p. 55 – 113.

JÖRIS Olaf (2006) - « Bifacially backed knives (Keilmesser) 
in the central European Middle Palaeolithic » dans 
GOREN-INBAR Naama & SHARON Gonen eds. - Axe 
age : Acheulian Tool-making from quarry to discard, Equinox 
Publishing Ltd. London p. 287-310

LOCHT Jean-Luc, COUTARD Sylvie, ANTOINE Pierre, 
SELLIER Nathalie, DUCROCQ Thierry, PARIS Clément, 
GUERLIN Olivier, KIEFER David, DEFAUX Franck, 
DESCHODT Laurent, LIMONDIN-LOZOUET Nicole, 
(2013a) - « Données inédites sur le Quaternaire et le 
Paléolithique du nord de la France », Revue archéologique 
de Picardie, 3/4, p. 5-70.

LOCHT Jean-Luc, SELLIER Nathalie, ANTOINE Pierre, 
KOEHLER Héloïse & DEBENHAM Nick (2013b) - 
« Mauquenchy (Seine-Maritime, France) : mise en 
évidence de deux niveaux d’occupation paléolithique 
dans un sol gris forestier date du SIM 5a (Début Glaciaire 
weichselien) ». Quaternaire, 24, (3), p. 247-257.

LOCHT Jean-Luc, COUTARD Sylvie, SORESSI Marie, 
KIEFER David, KOEHLER Héloïse, DEBENHAM 
Nick (2015) - « Angé (Loir-et-Cher) : un site moustérien 
à influences multiples. Les plaines du Nord-Ouest : 
carrefour de l’Europe au Paléolithique moyen ?dans 
DEPAEPE Pascal, GOVAL Émilie, KOEHLER Héloïse & 
LOCHT Jean-Luc (dir.)- Actes de la table-ronde d’Amiens, 
28-29 mars 2008, , Mémoire 59 de la Société Préhistorique 
Française, p. 101-125

LOCHT Jean-Luc, HERISSON David, GOVAL Émilie, 
CLIQUET Dominique, HUET Briagell, COUTARD Sylvie, 
ANTOINE Pierre & FERAY Philippe (2016) - « Timescales, 
space and culture during the Middle Palaeolithic in north-
western France », Quaternary International, 411, p. 129-148.

LOCHT Jean-Luc (2002) - « Le site de Bettencourt-Saint-
Ouen (Somme), cinq occupations du Paléolithique 
moyen au début de la dernière glaciation ». Documents 
d’Archéologie Française n° 90, Maison des sciences de 
l’Homme, Paris.

PELEGRIN Jacques (2000) - « Les techniques de débitage 
laminaire au Tardiglaciaire : critères de diagnose et 
quelques réflexions » dans VALENTIN Boris, BODU 
Pierre & CHRISTENSEN Marianne (eds.) - L’Europe 
centrale et septentrionale au tardiglaciaire : actes de la table-
ronde internationale de Nemours, 14-15-16 mai 1997. 
Mémoires du Musée de Préhistoire d’Ile de France. 
Nemours, éd. APRAIF, 360 p. 73-86.

SORESSI Marie (2002) - Le Moustérien de tradition 
acheuléenne du sud-ouest de la France. Discussion sur la 
signification du faciès à partir de l’étude comparée de quatre 
sites : Pech-de-l’Azé I, Le Moustier, La Rochette et la Grotte 
XVI. Thèse de doctorat de l’Université Bordeaux I, 339 p.

STOOPS Georges, MARCELINO Vera, MEES Florias 
(eds) (2010) - Interpretation of micromorphological features of 
soils and regoliths. Ed. Elsevier, Berlin, 752 p.

SWINNEN Colette, LOCHT Jean-Luc & ANTOINE Pierre 
(1996) - « Le gisement moustérien d’Auteuil (Oise) », 
Bulletin de la Société préhistorique française, t. 93, n° 2, 
p. 173-182.



RAP - 2019 n° 3-4 - David KIEFER & Sylvie COUTARD - Les industries paléolithiques du début Glaciaire Weichselien de Corbie (Somme) 
dans leur contexte stratigraphique.

43

TUFFREAU Alain (1971) - « Stratigraphie du Pléistocène 
récent et moustérien de tradition acheuléenne à Marcoing 
(Cambrésis - Nord de la France) », Bulletin de l’Association 
française pour l’étude du quaternaire, vol. 8, n° 2, p. 57-74.

TUFFREAU Alain (1972) - « Contribution à l’étude du 
gisement de Solesmes (Nord) », Bulletin de la Société 
préhistorique française, t. 69, 2, p. 481-491.

TUFFREAU Alain (1974) - « Contribution à l’étude 
du gisement Moustérien de Catigny (Oise) », Cahiers 
archéologiques de Picardie, 1, p. 11-18.

TUFFREAU Alain (1977) - « Le gisement paléolithique 
inférieur et moyen de St-Just-en-Chaussée (Oise) », 
Cahiers archéologiques de Picardie, 4, p. 9-29.

Les auteurs

David KIEFER
INRAP Hauts de France,
32 avenue de l’Étoile du Sud 
80440 Glisy

Sylvie COUTARD
UMR CNRS 8591 - Laboratoire de Géographie Physique
INRAP Hauts de France,
32 avenue de l’Étoile du Sud 
80440 Glisy

Résumé

Deux sites du Paléolithique moyen ont été fouillés sur la commune de Corbie, préalablement à la pose d’un 
gazoduc. Plusieurs petits ensembles lithiques y ont été retrouvés au sein du complexe de sols contemporain 
du début Glaciaire weichselien. Ils alimentent le débat sur la variabilité des industries lithiques du début de 
la dernière glaciation, notamment par la découverte d’une pièce bifaciale en stratigraphie dans un horizon 
corrélé au stade 5c de la courbe isotopique marine.

Mots-clés : Début Glaciaire weichselien, Paléolithique moyen, industries lithiques, bifaces.

Abstract

Two Middle Paleolithic sites have been excavated on the territory of Corbie (Somme), before the laying 
of a gas pipeline. Several small lithic assemblages have been found within the complex of soils from the 
Weichselian Early Glacial. They feed the debate on the variability of the lithic industries at the beginning of 
the last glaciation, especially by the discovery of a hand-axe in a stratigraphic horizon correlated with stage 5c 
of the marine isotopic curve.

Keywords : Weichselian Early Glacial, Middle Paleolithic, Lithic Industries, Hand axes 

Zusammenfassung

Im Vorfeld des Baus einer Gasfernleitung wurden auf dem Gebiet der Gemeinde Corbie (Departement 
Somme) zwei mittelpaläolithische Fundplätze ausgegraben. Auf den Laufhorizonten, die dem Beginn der 
Weichselkaltzeit entsprechen, wurden mehrere kleine Ensembles von Steinartefakten gefunden. Sie bereichern 
die Debatten über die Variabilität der Steinindustrien am Anfang der letzten Kaltzeit, namentlich die Entdec-
kung eines Faustkeils in einem Horizont, dessen stratigrafische Position ihn in Verbindung mit dem Stadium 
5c der Sauerstoff-Isotopenkurve bringt. 

Schlagwörter : Anfang der Weichselkaltzeit, Mittelpaläolithikum, Steinindustrien, Faustkeile.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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